ADRESSÉ 

Bes  Reprèfenians  dé  la  Commune  de  Paris 
à Z’Assembléè  Nationale,  fur  U 
formàtion  duri  Etablijfement  National 
en  faveur  des  Sourds  & Muets. 

Préfentée  le  Jeudi  i8  Février  17^®^ 

M ESSIEURS, 

t,es  Sourds  & Muets  avoîent  à Paris 
ün  Inftituteur  ; êc  cec  Inftituteur  étoîc 
leur  père  adoptif. 

M.  l’Abbé  de  l’Epée  , dont  le  tlom 
fera  immortel  , avoit  trouvé  dans  fort 
génie  l’art  de  fuppléer  la  Nature  5 de 
remplacer  l’un  des  fens  les  plus  nécelîaîres 
par  le  concours  des  antres } de  faire , ert 
un  mot,  que  des  individus  qui  ne  pou- 
toient  ni  entendre  ni  parier  ,•  e'ntendoienc 
cependant  avec  leurs  yeux , nous  tranfmet- 
toient  la  parole  par  l’écriture , s’élevoiens' 
ffu&- idées  les  plus  abftfaites  de  la  méta^ 
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phyfîque , & exprimoîent  leurs  penfées 
avec  toute  la  plénitude  & l’élégance  même 
donc  elles  étoienc  fufceptibles.  L’univers 
entier  a admiré  cette  découverte , qui 
doit  être  mife  au  rang  des  plus  beaux  6c 
des  plus  hardis  elForts  de  l’efprit  humain. 

Mais  ce  qui  écoic  digne  aufli  d’une 
grande  admiration  , c’étoit  la  charité  ac- 
tive , la  bienfaifance  intariflable  de  M* 
l’Abbé  de  l’Epée  envers  les  malheureux , 
à qui  il  donnoic  cette  vie  de  l’entende- 
ment, bien  plus  précieufe  que  la  vie  ma- 
térielle, & fans  laquelle  celle-ci  eft  à la 
fois  pénible  & humiliante.  M.  l’Abbé  de 
l’Epée  confacroic  non- feulement  tous  fes 
foins  , tous  fes  momens  , les  momens 
même  de  fa  vieillelTe  à l’inflrudion  de  fes 
Elèves  5 mais  il  les  plaçoit,  ou  ifolémenc, 
ou  réunis  au  nombre^de  plufieurs , dans 
des  Penfions  particulières  où  ilpayoit  leur 
nourriture  J il  payoit  auflî  leurs  vétemens  j 
il  leur  donnoic  des  Guides  qu’il  payoit  ; 
enfin,  il  avoic  féparé  les  individus  des 
deux  fexes  en  deux  efpepes  de  familles  , 
donc  il  étoit  en  mêmeT^remps  le  Chef, 
rinllkuteur , le  père  & l’ami.  Et  pen- 
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’^ant  trente  années  confécutives  , îl  a 
offert  à la  France,  aux  Etrangers,  aux 
Souverains  qui  venoient  s’abaiffer  deva.nt 
tant  de  vertus  & de  talens,  le  double  mo- 
dèle d’un  grand  génie  & d’un  vertueux 
Citoyen, 

M.  l’Abbé  de  l’Epée  ne  jouiffoit  ce- 
pendant d’aucun  bienfait  du  Gouverne- 
ment, 8c  n’en  avoit  jamais  imploré  au- 
cun. Les  grâces  Eccléfiaftiques  n’étoient 
pas  non  plus  parvenues  jufqu’à  lui , 8c  il 
n’en  avoit  follicité  aucune.  Tout  ce  qu’il 
a fait  en  faveur  des  malheureux,  c’ert;  à 
l’aide  de  fon  patrimoine  feul  8c  de  celui 
de  fon  frère  j c’eft  en  fe  fiicrifiant  tout 
entier  au  befoin  qu’il  avoir  de  foulager  ) 
la  misère  8c  de  confoler  l’affliclion.  En 
forte  que  les  Sourds  8c  Muets  fon  devenus 
orphelins , en  le  perdant  ; 8c  que  , fi  la 
bienfaifance  nationale  ne  remplace  pas 
aujourd’hui  la  fienne,  il  y aura  en  France 
une  claffe  d’infortunés  privés  des  lecours, 
dont  ■ on  leur  avoit  donné  l’iiabitude  j 
doublement  malheureux,  8c  par  la  trifte 
condition  à laquelle  la  nature  les  a conr 
damnés 8c  par  la.  douleur  qu’ils  auronc 
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'le  voîr  l’amélioration  de  leur  fort  écliap»? 
per  à leurs  efpérances. 

Ah  ! la  Nation  Françoife  eft  trop  gé- 
néreufè  6c  trop  fenfible  , pour  laîffer  va-i 
cante  J 8c  ng  pas  remplir  elle-même  , une 
place  auffi  néceflaire  à la  mifere  humaine. 

Non , certes , elle  ne  foulFrira  pas  que , 
lorfque  l’Italie , la  Hollande , la  Suiflè, 
les  Etats  de  l’Empereur  offrent  aux  re- 
gards de  l’humanité  des  Etabliffemens 
publics  en  faveur  des  Sourds  8c  Muets , 
des  Etabliffemens  créés  à l’imitation  de 
* celui  de  M.  l’Abbé  de  l’Epee , 8c  diriges 
par  des  Inftituteurs  qu’il  a formés , nous- 
nous  voyions  dans  la  néceflité  d’aller  rede-? 
mander  aux  Nations  étrangères  les  fe- 
cours  que  celles-ci  font  venues  chercher 
parmi  nous.  Elle  ne  fouff  ira  pas  qu  une 
invention  auffi  précieufe  que  celle  de  M, 
l’Abbé  de  l’Epée  périffe  où  elle  a pris 
naiffance  ; 8c  qu’on  lui  reproche  un  jour 
que  la  bienfaîfance  d’un  feul  Citoyen  a été 
fupérieure  à la-  bienfaifance  Nationale, 
Les  Sourds  8c  Muets,  qui  étoient  les 
cnfans  adoptifs  de  M.  l’Abbé  de  l’Epée,* 
deviendront  donç  ceux  de  la  Patrie  j 


la  Patrie  fera  pour  eux , par  juflîce  & paf 
bienfaifance , ce  .que  la  bienfaisance  feule 
infpiroit , en  leur  faveur , à M.  l’Abbé 
de  l’Epée  : car  la  Nation  Françoife,  en 
fe  régénérant,  n’a  perdu  aucun  de  fes  no- 
bles penchans  ^ ce  qu’elle  fe  feroit  autre- 
fois empreflee  de  confacrer  par  un  aflen- 
timent  unanime , elle  le  fera  elle-mema 
aujourd’hui , Sc  il  eft  de  fon  devoir  de  1® 
faire , lorfqu’elle  en  a conquis  la  puiflance, 
La  Commune  de  Paris  a fait,  dans 
cette  circonftance  douloureufe,  tout  ce 
que  fon  admiration  pour  M.  l’Abbé  de 
l’Epée  & fon  inquiète  follicitude  pour  le 
malheur  pouvoient  exiger  d’elle.  Elle  a 
confié  l’éducation  provifoire  des  Sourds 
& Muets  à un  Eccléfiaftique , Elève  de 
M.  l’Abbé  de  l’Epée,  & long-temps  lié 
avec  lui  j & elle  a ramené , à Ion  inftitu- 
tion  primitive  , un  ancien  èc  faint  ufage 
que  la  flatterie  avoit  ufurpé  pour  honorer 
la  vaine  grandeur  , en  ordonant  un  éloge 
funèbre  de  l’Inftituteur  des  Sourds  & 
Jvluets. 

C’eft  à vous , Meffieurs , qu’il  appar- 
tient de  faire  le  relk.  H importe  à la 


d. 

gloire  & à k fenfibîlîté  de  k Natîorf 
Françoife  qu’un  Etabliflement  public  foie 
créé  en  faveur  des  Sourds  & Muets.  Et 
cet  Etabliffement , pour  être  vraiment 
National , pour  être  un  afile  ouvert  à 
tous  les  malheureux  de  cet  empire  que 
k nature  auroît  également  difgraciés  ^ 
doit  être  créé  par  vous. 

Nous  favons  qu’en  général  il  peut  être 
îndiferet  de  propofer  k formation  d’un 
EtablÜTement  nouveau,  lorfque  les  ref- 
fources  du  tréfor  public  font  à peine  fuffî- 
fantes  pour  entretenir  ceux  qui  exîftent. 
Mais  ce  n’eft  point  lorfque  l’Etablilfement 
eft  auffi  necedaire  que  celui  qui  vous  eft 
propofé;  ce  n’efi:  point  lorfqu’on  parle  i 
des  hommes  qui  n’ignorent  pas  que  ce  ne 
iont  jamais  les  dons  modérés  d’une  bien- 
faifance  îndifpenfable , mais  les  injuftes 
prodigalités  de  k faveur  qui  font  oné- 
reux à un  Etat,  êc  qui  le  ruinent  ou 
l’appauvriiTent. 

L’Etablillement  d’ailleurs  eft , pour  ainfi 
dire , créé  à l’avance  5 & il  n’a  prefqae 
plus  befoin  que  d’être  confaçré  par  votre 
autorité.  Le  Roi  avoir  deftiné,  pour  ççttç 


I 

fiEUvre  d’humanité  & de  iuftîce,  une  partie 
de  la  maifon  6c  des  biens  des  Céleftins , 
qui  réfidoîent  à Paris , 6c  qui  font , de- 
puis quelques  années , fupprimés.  Déjà 
même  le  décret  en  avoit  été  arrête  dans 
fon  ConfeiL..  .-  Ah  ! nous  n’avons  plus 
rien  à ajouter  maintenant.  Les  intentions 
du  Roi  font  connues  de  vous;  6c  elles 
feront  exécutées.  Car  il  vous  fera  hono- 
rable 6c  doux  en  même-temps , Meilleurs , 
\de  pouvoir  accomplir  ces  defleins  géné- 
reux d’un  Roi  que  vous  chérifTez , d’avoîr 
quelque  chofe  à faire  pour  lui , lorfqu’il 
feit  tant  de  chofes  pour  fon  peuple  ; d’aller 
enfin  au  devant  de  lui  pour  lui  complaire, 
lorfque  lui -même  vient  au  devant  dé 
vous  pour  vous  rendre  heureux.  Et , en 
fécondant  ainfi  fon  penchant  à la  bienfai- 
fance,vous  aurez  encore  la  douceur  de 
recueillir  les  bénédicHons  des  malheureux, 
pour  qui  votre  juftice  eft  un  befoin , 6c  à 
l’égard  defquels  votre  humanité  eft  un 
devoir. 


Dt  r A^emblée  Générale  des  Repré» 
femans  de  la  Commune. 


t)u  Vendredi  i%  Février  17^0# 


L’ AsseBIBLée  a unanimement  adopté 
fAdrelîe , relative  aux  Sourds  & Muets, 
propofée  par  MM.  Godard  , Thuriot  de 
la  Rofiere^  le  Curé  de  S.* Etienne- du- Mo nt 
& Faurot  de  la  Tour  5 & elle  en  a or- 
donné llmpreflîon^ 

Elle  a arrêté  , dé  plus  , que  cette 
AdreiTe  feroit  préfentée  dès  demain^fi  faîte 
fe  peut  ^ à FAiJeniblee  - Nationale  , par 
lesCommiiTaires  ci-delTus^Sc  MM.  le  Curé 
de  Chaillot  & Broujfonnet  qu’elle  leur  a 
adjoints. 

Signé  ÿ BAILLY^  Main  ^ 

De  MaCHY  , Prèfidem^ 

Güillot  de  Blangheyille, 


BERTOirO  , 
Chanlaire 


Charpentier  , 
Broussonnet  , 


iDs  l’Imprimerie  de  Lottin  taînê , & Lottin  de  Saïni^.^ 
Osrrnaîn  , Imprimeurs  - Libraires  Ordinaires 
de  la  Viî-rr  9 S.-André-des-ArçSj  i 


